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Albert Perkier (Lausanne). — Sur une methode differentielle
rapide d'analyse thermique et l'observation directe des derivees de

grandeurs physiques.

Le but essentiel de l'analyse thermique est de decouwir les
temperatures des transformations, (changements d'etats allotropiques, etc.)
accompagnees d'effets calorifiques divers. En principe le releve de
courbes de refroidissement (ou de chauflage) lui suffit, car toute ano-
malie doit s'y traduire par des irregularites. Cependant ce procede
est malaise et peu sensible et on a du recourir ä des perfectionne-
ments notables pour faire face aux exigences de la recherche
industrielle. Ceux-ci consistent principalement en l'utilisation constante

d'enregistreurs automatiques combines ä des dispositifs differentiels

qui derivent de pres ou de loin du principe suivant (Roberts-Austen):
Observation directe de la difference de temperature de deux corps
se refroidissant en meme temps dans les memes conditions, 1'un eons-
titue de la substance ä etudier, l'autre, le corps temoin, d'une
substance differente qu'une etude anterieure a demontre etre depourvue
d'anomalies thermiques. Ce procede, que j'ai utilise moi-meme pour
des recherches sur les cristaux, notees ici meme il y a deux ans, se

heurte ä une difficulty parfois capitale, celle de trouver pour chaque

cas le corps Umoin favorable, et on ne trouve jamais qu'une approximation

plus ou moins insuffisante.
Le procede nouveau dont je vais donner le principe ne necessite

pas de corps de comparaison ou plutdt la substance elle-meme est son

propre temoin, en outre il conduit a Vobservation directe de la vitesse

de refroidissement (ou de chauffage):
Considerons deux corps parfaitement identiques (constitution

dimensions, surface) amenes ä une meme temperature, leurs courbes
de refroidissement dans des conditions egales sont elles-memes super-
posables, quelle que soit d'ailleurs leur allure. Mais au lieu de declen-
cher leur refroidissement (ou chauffage) au meme instant, nous le
ferons avec un faible retard les deux courbes t — f (2) observees

sont alors simplement deplacees en abscisses l'une par rapport a l'autre

de et leurs ordonnees pour la meme abscisse sont evidemment
differeiltes de At correspondant ä A£, c'est-ä-dire ä une grandeur pro-

portionnelle ä soit ä la vitesse de refroidissement.

Cela pose, remarquons que l'on n'a nullement besoin d'enregistrer
les courbes t f {2) elles-memes : il suffira de mettre les deux sou-
dures d'un couple en contact respectivement avec l'un ou l'autre

A t
corps pour lire directement — en unites arbitraires sur I'echelle (Pun

galvanometre.
On voit sans peine la consequence pratique : si la substance pre-
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seilte des anomalies thermiques (degagements ou absorptions de cha-
leur), le galvanometre les manifestera par des variations plus ou
moins brusques et accentuees de sa deviation; pour une chaleur
latente par exemple, eile pourra tomber ä zero si l'on a pu cboisir A-J

suffisamment petit.
La realisation pratique rigoureuse de la methode necessiterait le

traitement des deux eehantillons dans deux fours jumeaux dont l'iden-
tite est sans doute d'une accession difficile. II me parait preferable et
beaucoup plus rapide de placer les deux corps dans deux regions ä

temperatures legerement differentes d'un memo four electrique (etude
de cette difference etant preferablement faite pour elle-memc); on

pourra encore, si la matiere s'y prete, disposer l'un des corps comme
enveloppe de l'autre en laissant entre les deux une couche d'air eon-
venable. II va de soi qu'avec ces dernieres dispositions, on n'enregis-
trera plus ä proprement parier la derivee par rapport au temps, mais.
les anomalies se manifesteront sans doute avec pas beaucoup moins
de nettete.

Cette methode est essentiellement une methode de decouverte ; elle
doit servir ä rechercher l'existence et la position des transformations-
de la matiere, non ä les mesurer '.

II est important au point de vue technique de noter que tous les

appareils galvanometriques enregistreurs construits specialement pour
Vapplication industrielle du procede du corps temoin pourront s'adapter

sans changements autres gm- quelques regiages de sensibilite au
nouveau procede.

En terminant je voudrais marquer expressement que le principe
dont derive la methode exposee est beaucoup plus general, qu'il peut
trouver application dans les domaines les plus divers, qu'il indique en
fait une possibilite generale de mesure directe approchee de la derivee
d'une grandeur physique par rapport a une autre dont elle depends
On pourrait le formuler ainsi:

Soit un Systeme siege d'un phenomene que l'on peut decrire par la
dependance entre deux grandeurs physiques j et x. Provoquons le
phenomene a la fois dans deux systemes identiques en telle maniere
qu'au meme instant la variable independante affecte dans les deux
systemes des valeurs respectives net x — Ax, Ax etant constant; les

' Par opposition ä la methode esquissee dans la precedente communication,

laquelle est destinee ä la mesure d'efifets thermiques. Une etude
thermique d'une Serie de substances (serie d'alliages ä differentes ten ears
par exemple) commencera judicieusement par un examen rapide au moyen
d'un procede de decouverte et se continuera par une etude quantitative-
speciale restreinte aux corps et points interessants, cela par des mesures-
calorimetriques.
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indications de I'instrument qui mesure directement la difference Ay des

valeurs de Vautre grandeur sont proportionnelles approximativement

ä la derivee ~ pour x — ~ L'approximation est manifeste,ment
Ax 2

dfautant plus grande que Ax a pu etre choisi plus petit, c'est-a-dire

que Vinstrument est plus sensible.
Les exemples d'applications possibles sont tres nombreux et bien

entendu il n'y a aucune raison pour que la variable independante
aJ

soit plus particulierement le temps (etude directe de — dans les cour-

bes d'aimantation, au moyen d'un magnetometre differentiel ou d'un
circuit balistique difierentiel, etc., etc.).

R. Bär (Zurich). — Sur la structure corpuscalaire de
l'electricite.

On sait qu'Ehrenhaft et Millikan ont, les premiers, determine la
grandeur du quantum elementaire d'electricite (electron), non pas en

prenant la moyenne de la charge d'un tres grand nombre de particules
electrisees, mais en considerant une particule unique, ne portant
qu'un petit nombre d'electrons, et en la laissant d'abord tomber dans
le champ de pesanteur, puis en la soumettant ä un champ electrique
inverse qui la ramenait vers le haut, ce qui permettait de calculer ä

l'aide de la loi de Stokes ou d'uneloi analogue, la masse de la charge
de la particule. Millikan trouva ainsi £ 4,774.10-'" U. E. S. pour
l'electron. Ehrenhaft, au contraire, trouva qu'un quantum elementaire

d'electricite n'existait pas, et que l'electricite etait divisible a
l'infini.

En se bornant ä la question de savoir si oui ou non l'electricite a
une structure atomique, et, dans l'affirmative, en admettant que la
grandeur de la charge peut etre determinee ä l'aide d'une des me-
thodes de moyenne primitivement employees, on peut s'afiranchir de

l'hypothese de la loi de Stokes.
En efiet, une particule chargee (charge e et masse m) est en equi-

libre dans un champ electrique E lorsque :

eE mg (1)

Si la particule prend successivement les charges n,e, il
y aura equilibre lorsque les champs satisferont ä :

Reciproquement, l'electricite aura une structure atomique si les relations

(2) sont satisfaites, et l'equation (2) sera d'autant plus probante
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